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Mon île muette 
Lisa Carducci 

Quand on a en main ce petit livre, on est 
d'abord attiré par l'aquarelle de Carol Lebel en 
première de couverture, une vague étendue d'eau, 
la lumière d'un phare et un croissant de lune tout 
noir dans un ciel blanc. Alors, on feuillette pour 
en trouver d'autres, et l'on tombe sur une encre 
sans titre, qui reprend — semble-t-il, — ce crois­
sant de lune, l'eau frémissante, sous des feux d'ar­
tifice, tout en noir sur une page blanche. 

Mais il y a plus, bien sûr : les 141 ha'ikus de 
Raimbault. On les lit comme ils viennent, à la 
queue leu leu, sans regroupement ni sous-titre. Et 
l'on s'aperçoit qu'on pourrait les lire dans n'im­
porte quel ordre, chacun formant un cn-soi, un 
moment de vie comme se doit de l'être un haiku. 

J'aurais préféré que le poète guide ma lecture, 
m'invite à le suivre dans le vent, dans l'immensité, 
dans l'écriture, dans les saisons et dans la voix, car 
ce sont là les thèmes que j'ai retracés, comme un 
noyé en mer qui accroche son regard à l'île 
muette, au loin, où il pourra trouver le salut. 

Le vent de l'île de Raimbault est un vent qui 
frappe de front. Le mot «vent» revient au moins 
treize fois, nu, absolu; il ne se cache pas dans la 
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brise, le souffle, ou tout autre camouflage. Il est 
sec, lourd, salé, pressé, ou sans qualificatif. 

vertige sans aile 
le vent me rit à la face 

ses angles divergent 

Les saisons sont présentes par leur nom ou par 
celui des mois. Hiver, avril, été, printemps, mai, 
janvier, mais aussi le temps des sables, les marais 
salant(s) des vies, les longues endurances, le soir, l'écran et 
son balancier, les silhouettes naissantes enfouies sous la 
pluie, les grisailles, legel... Les saisons, c'est en fait le 
temps, et le temps est immatériel : 

douze mois ballants 
cherchent un calendrier 
où poser leurs jours 

Les sons se regroupent pour chanter en chœur ou 
se taisent pendant plusieurs pages muettes. 

c'est la voix fragile 
le souffle au-delà du chant 

l'intime opéra 

C'est aussi la viole de gambe, l'écho, le bourdon, 
ton rire ou la sourde complainte; ce sont 
les voix hautes, l'appel des plaines, les percus­
sions de cuivre, le violon ou le blisgard, et 
même le silence du lent roulis de l'asphalte. 

Certains lieux nous raccrochent au 
monde, nous prouvent que la terre existe, 
comme les Afriques maritimes, le cap 
Blomidon, la baie de Fundy ou les Pyrénées 
maures, New York et la Martinique. Mais ce 
monde est vaste et toujours envolé : les 
pâles s'acclimatent, le soleil migre, la marée 
dérive au loin, f archipel soude sa mer, la lande 
s'étend, quelques flambeaux flottent et les fruits 
de mer germent. 

C'est dans ce monde, sur cette terre plus 
ou moins abstraite, que le poète s'adonne 
à son art et dépose la douleur dans un cahier 
neuf 

l'écriture a tort 
l'alphabet pris à rebours 

trahison du mot 

I ly a les maux, leurs silences, et le comment 
taire. Ce moment est venu pour moi. Je 
me retire dans une île muette, où 

les livres sont seuls 
sur l'étagère de bois 

et le temps est aveugle-.. 

On peut s'Inscrire à temps partiel pour juillet ou 
septembre 2002 jusqu 'au 3 mai 
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